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tDes représentants américains ai chinois 
s» rencontrent secrètement à Pékin pour orge 
niseï laide militaire accordée au "Front 
national de libération de l'Angola"» t xp l l -
i| «vant hier li aPravda», tandis (|ti« 
l'agence Ta» diffusait que nies maoïstes diri­
gés par Pékin font bloc avec les contre-révolu­
tionnaires portugais et persécutent les commu 
nntes portugais, et pas seulement par leur 
propagande: 

Tats sont les nouveaux mensonges lancés 
contre la Chine et les marxistes-léninistes par 
las dirigeants sociaux-fascistes russes. 

C'est IA une preuve de l'affolement de cas 
renégats devant la montée des facteurs de In 
révolution dans le monde entier, alors qu'ils 
impulsant aux-même une politique expansion­
niste qui fait croîtra les facteurs de guerre. 

Mais, pour rétablir la vérité, qui donc 
porte la criminelle responsabilité de la guene 
civile en Angola, qui donc débarque chaque 
jour un cargo d'armements dans le port de 
Luanda, qui pousse ainsi des patriotes efri-
ceins A tuer d'autres patriotes africains ? C'est 
le social-impérialisme russe qui cherche A rem­
placer r ancien colonialisme portugais, tout en 
évincent son rival américain.Sur le dos, et sur 
la sang des populations angolaises. 

Quant au Portugal, qui donc, se croyant 
déjà définitivement au pouvoii. lit arrêter et 
emprisonner des centaines et dts centaines 
de militants marxistes-léninutev et leurs 
dirigeants ? Qui fit interdire des formations sa 
réclamant de la pensée-maotsétoung comme 
«l'Alliance ouvrière et paysanne» dirigée par 
le Parti communiste du Portugal (marxiste-
leninistal. le MflPP ? C'est Cunhal et sa cli 
que social*-fasciste arrosés de sommes fabu­
leuses par Moscou qui livre A l'impérialisme 
américain une lune sans merci pour dominer 
la Portugal, sur la dos et sur le sang de la dat­

ât des massas populaires. 

SAUVONS 
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LES 5 DU FRAP ! 
FOUGERES 

Un mil l ier de travai l leurs 
dans la rue 

cont re les l i c e n c i e m e n t s 
•(L'industrie de la chaussure connaît 

une crise grave... F> 000 licenciements 
sonl à craindre dans la profession, dont 
I 000 à Fougères» déc l a ra i ! r é c emmen t 
le N o l de la Fédé ra t i on française (pat ro­
nale) d e la chaussure . A Fougères , d e 
7 0 0 0 e n 1 9 3 0 le n o m b r e des t rava i l ­
leurs d e la chaussure es l passé à 3 0 0 0 . 
Depu i s un an , f e rmetu res d 'us ines et 
mises au chômage par t ie l se succèdent 
â un r y t h m e accé léré. E t v o i l à que les 
pat rons annoncen t enco re 1 0 0 0 à 
1 2 0 0 l i c enc i emen t s ! 

D 'un seul c o u p la bourgeo i s i e ferait 
d oub l e r le nomb re des c hômeu r s ! Les 
ouv r i e r s d e Fougè res en tenden t b i en 
fa i re é chec à ce p l an réac t ionna i re q u i 
vise a fa i re r e t ombe r su r leurs épau les 
le po i d s de la cr ise cap i ta l i s te . Me r c r ed i , 
pendant 3 heures, p lus d e 1 0 0 0 t rava i l ­
leurs on t dé f i l é dans les rues de la v i l le , 
b l o quan t l a c i r c u l a t i on et a l l uman t des 
f eux aux car re fours . 

Pou r va inc re , les t rava i l l eurs savent 
q u ' i l f audra se bat t re du r , classe c on t r e 
classe, c on t r e la bou rgeo i s i e . 
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NAMIBIE 

Y L L I 
KAHREMAIM, 

m e m b r e 
du C o m i t é 

centra l 
du P T A , 

est décédé 

Le 5 septembre, la population de Tirana a rendu un dernier hommage 
au camarade Kahreman Y l l i . membre du Comité central du Parti du 
travail d'Albanie et du Présidium de l'Assemblée populaire de la Républi­
que populaire cfAlbante, décédé subitement des suites d'une grave 
maladie de cceur dont il soutirait depuis longtemps. 

Très jeune, il s'engagea dans les luttes révolutionnaires de l'époque 
contre le régime léodal du roi Zog qui, en liaison avec l'impérialisme 
étranger, tyrannisait le peuple albanais et le maintenait dans la plus noire 
misère. 

Étudiant il doit émigrer en Fiance où il continue son combat. Ardent 
internationaliste, il participe aussi à la lutte do la classe ouvrière française 
et, dès 1937, adhère au Parti communiste français. 

Rentré en Albanie en 1938, il est admis membre du Parti communis­
te d'Albanie dès sa fondation. 

Après la Libération, il a ssumi ; d'impoitantes fonctions comme membre 
du Plénium du Comité central du PTA, ministre de l'Enseignement, rec­
teur de l'université de Tirana. 

C'est le camarade V l l i qui, lors des têtes du 30è anniversaire de la libé­
ration de l'Albanie, avait accueilli fraternellement notre camarade Jacques 
Jurquet. qu' i l devait accompagner durant tout son séjour. 

Dans la lutte ininterrompue que le PTA a menée contre les traîtres, les 
tractlonnistes. les agents étrangers, contre les complots, les pressions et 
les blocus des révisionnistes et des impérialistes, le camaïade Vl l i a tou-
iours formemont défendu la ligne révolutionnaire du PTA, la pureté du 
mai H isme-léninisme, les intérêts supiêmes du peuple ot do la pairie alba­
naise. Sa noble figure demeurera toujours présente dans la mémoirr des 
révolutionnaires du monde entier. 

Le Comité de rédaction présente au camarade Ënvor Hoxha, au Comi­
té central, au Parti du travail d'Albanie et au peuple albanais l'expression 
de ses condoléances les plus fraternelles et les assure de ses profonds sen­
timents de classe devant la mémoire très respectée du camarade V l l i 
Kahreman. 

NOTRE PLAN REDACTIONNEL 
A par t i r d u 22 septembre p r o cha i n , «l'Humanité rouge» sort i ra régu l ièrement sur hu i t pages 

c i n q jours par sema ine . C e sera l à la phase u l t ime de la p répa ra t i on d u l ancement de no t re quo t i ­
d i en sur fo rmat journa l i s t ique plus g rand . 

D 'o res et dé jà , en p lus des mesures admin i s t ra t i ves et techn iques , nous t rava i l lons à l 'é labora­
t i on du p lan r édac t i onne l . L e hu i t pages régul ier sera l ' o ccas ion d 'e f fec tuer p lus ieurs expér iences 
concrè tes . Ma i s nou s vou lons associer tous nos camarades, amis et lecteurs à la r é f l e x i on e t à la 
p ra t i que don t il s 'agit. 

V o i c i d o n c u n p remie r p ro je t de p l an rédac t i onne l , te l que nous l 'avons d i s cu té au se in d u 
C o m i t é de rédac t i on . 
Page 1 : Éd i t o t i a l 

T i t r e e n gros caractères su r ques t i on po l i t i q ue impo r t an te (sans l 'a r t i c le co r respondant q u i 
serait pub l i é e n page in té r ieure ! 
P h o t o o u débuts d 'ar t i c les impo r t an t s 
S o m m a i r e 

Page 2 : L a F r an ce des lut tes ouvr ières, paysannes, é tud iantes , e t c . 
Page 3 : Po l i t i q ue in tér ieure 
Page 4 : Po l i t i q ue in te rna t iona le sous t ro is rubr iques : tiers monde , superpuissances, E u r ope 
Page 5 ; M o i t i é de page ; quest ions é conom ique s et socia les 

A u t r e mo i t i é de page : ar t i c les de f o n d por tan t chaque jour de la semaine sur des sujets 
d i f fé ren ts : h i s to i re , théor ie et pub l i ca t i ons marx is tes- lén in is tes, idéo log ie , d o cumen t s 
marx istes- lén in istes et d ivers, c r i t i que de la presse 

Page 6 : Deux-t iers de page por tan t sur les arts, l i t té ra ture , spectac le , rad io- té lév i s ion 
U n tiers de page pub l i an t une bande dessinée o u u n feu i l l e ton de r oman révo lu t i onna i re 

Page 7 : Les act iv i tés des c ommun i s t e s marx is tes- lén in is tes 
L a v ie du q u o t i d i e n et des C D H R 
H u m o u r et car icatures 
Pub l i c i t é pou r les l ivres et b rochures marx istes- lén in istes 
Spo r t s 

Page 8 : Page réservée aux enquêtes , reportages, interv iewes sur des sujets d ivers - avec pho to ­
graphies — 
Une fo is par semaine : l 'actua l i té e n photograph ies 
U n e fo is par semaine : page pou r les travai l leurs immigrés dans leurs langues : arabe, 
espagnol , por tuga is 

D 'autres f o rmu l e s rédac t ionne l les on t é té avancées que nous é tud i ons éga lement . 
Ma i s nous a t tacherons la p lus grande a t t en t i on à toutes les suggest ions, remarques , c r i t i ques 

nous parvenant par courr ier o u par tout aut re vo ie . 

L E S C O M B A T T A N T S 
D E L A L I B E R T É 
I N T E N S I F I E N T 

L A L U T T E 

En Rhodésie, le régime raciste de 
Jan Smith a cherché à maintenir sa 
domination au moyen du fouet et de 
fusillades massives, comme celle qu i , 
en mars dernier, a coûté la vie à 21 
patriotes. 

Depuis plus de 9 ans le peuple 
namîbien répond par la lutte urinée à 
celle cruelle oppression. 

Actuellement, en liaison avec son 
compère d'Afr ique du Sud, Vorstei, 
S i m i l i lente de nouvelles manœuvres 
c l mène grand tapage sur de préten­
due» «négociations» avec la popula­
tion africaine. Mais personne n'est 
dupe. A l'heure où s'élargit la lutte 
armée du peuple namîbien, où se 
renforce la solidarité des pays et des 
peuples africains, rien ne pourra 
sauver ce régime raciste qui ne 
représente qu'une poignée de colons 
blancs. 

DEPECHES 
É T A T S - U N I S : p l u s d e 
1 0 0 0 0 0 e n s e i g n a n t s e n 
g r è v e . . . 

Dam 12 Etats américains et des 
dizaines de villes el de villages des 
Etats-Unis, les enseignants des écoles 
primaires et secondaires sont en grè­
ve pour l'augmentation de leurs salai­
res et l'amélioration de leurs condi­
tions de travail. Et ceci malgré les 
menaças des autorités municipales 
qui veulent faire des retenues sur les 
salaires des enseignants. Ces grèves 
sont massives â New York , Chicago, 
en Pennsylvanie, etc. 

J A P O N : u n m o i s d e p r o ­
p a g a n d e p o u r l a r e c o n q u ê ­
t e d e s t e r r i t o i r e s d u N o r d . 

A u mois d'août, une vigoureuse 
campagne de propagande s'est dé-
veloppée pour la restitution des terri­
toires du nord actuellement occupés 
par l 'Union soviétique : forums, dis-
eussions, meetings de masse, pièces 
de théâtre, lecture* de poèmes, expo­
sitions de peintureB à la télé et à la 
radio ont manifesté la condamnation 
de l 'Union soviétique qu i continue à 
occuper ces territoires et malmène les 
pêcheurs japonais dans leurs eaux 
territoriales. 

ABONNEZ-
VOUS 

K A T E B Y A C I N E Me 17 20h 30 Mohamed, prends ta valise Me 24 20h 30 Mohamed, prends ta val iw. | 
joué en arabe popu la i r e Je 18 20 h 30 La guerre de 2 000 ans. Je 25 20h 30 La guerre de 2 000 ans. 

A U F E S T I V A L D ' A U T O M N E 
La guerre de 2 000 ans. La guerre de 2 000 ans. 

T H É Â T R E D E S Ve 19 20h 30 Mohamed, prends ta valise Va 26 20h 30 Mohamed, prends ta valise. 

B O U F F E S D U N O R D Sa 20 20h 30 La guerre de 2 000 ans. Sa 27 2Un 30 La guerre de 2 000 ans. 
2 0 9 , rue d u F aubou r g S t Den i s 

par la t r oupe de l ' A c t i o n cu l tu re l l e des Di 21 16h 00 Mohamed, prends ta valise Oi 28 I6h 00 Mohamed, prends ta valise. 

t rava i l leurs de B a b e l - O u e d (A lger) Ma 23 20h 30 La guerre de 2 000 ans. Tarif populaire unique : 5,00 francs. 
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NANTERRE : UN FOYER QUI BOUGE 
L e f o ye r Sonaco t r a de Nan -

terre est un ensemb le de deux 
grandes tours où hab i ten t u n m i l ­
l i e r de travai l leurs immigrés , 
presque tous algér iens. Les cham­
bres, souvent comparées à des 
ce rcue i l s vue leur f o rme , f o n t 3 
m sur 1,25 m. Ouve r t e n 6 9 , le 
l o ye r éta i t a lors de 125 F. 
A u j o u r d ' h u i , avec une nouvel le 
augmen ta t i on de 26 F i l est â 
276 F. L a gout te a fa i t d ébo rde r 
le vase. Les t rava i l leurs , la p lu ­
par t ouvr ie r s dans les grosses 
bo i l e s de la rég ion ( C i t r o e n , 
Bernard-Moteurs . . . ) , o n t déc idé 
de s 'organiser p o u r lu t te r . 

II faut d i re que t ou t a é té f a i t 
pou r pressurer et su rexp lo i t e r les 
immigrés : la b iè re au foyer est 
passée de 1,50 à 1,80 F , la bou ­
te i l l e de V i t t e l , vendue 1,35 F 
dans les magasins, est à 1,50 F à 
ce même foyer ! Sur le p l an c u l ­
t u re l , aucune poss ib i l i t é n 'ex is te ! 
Pas de t é l éphone pou r c o m m u n i ­
quer à l 'ex tér ieur . A u c u n e possi­
b i l i t é pou r accue i l l i r des inv i tés, 
pu i sque , d 'après le règ lement , on 
ne peut faire mon te r un am i 
dans les étages * De part les 
loyers , la d i r e c t i on empoche 
tous les mo i s à Nan l e r r e 26 m i l ­
l ions d 'anc iens francs. L e d i rec­
teur n'a pu jus t i f i e r devant les ré­
s idents la dépense que de 15 m i l ­
l i ons d 'anc iens francs, il en reste 
11 ! Les bénéf ices de M. C l au -
d ius-Pet i t , prés ident de Sonaco­
t ra e t député U D R , ne do i ven t 
pas te l lement sou f f r i r de la 
cr ise ! 

Ç A S U F F I T C O M M E Ç A ï 

Dès que le b ru i t a c ou r u de 
l ' augmen ta t i on , une d i za ine de 
t rava i l leurs se réunissent c landes­
t i nemen t dans une chamb re pou r 
dé f i n i r et organ iser la r ipos te 

su r le l o ye r et les autres revendi­
ca t i ons . T o u t est d i scuté pou r 
fa i re naître un mouvemen t so l ide , 
de masse, b i en organisé, pou r 
é tab l i r le r appo r t de force le p lus 
favorab le poss ib le face aux pa­
t rons de c h o c de la Sonaco t ra 
q u i v i vent su r le do s des travai l­
leurs . A u m ê m e momen t , l is te 
des rés idents en m a i n , la premiè­
re équ i pe fa i t le por te-à-por te 
sys témat i que p o u r recue i l l i r 
l 'avis d ' ab so l umen t tous les tra­
vai l leurs. Ceux - c i on t unan ime­
ment dénoncé la hausse de l o ye r 
e t les cond i t i on s de v ie du 
f oye r . D e u x jours après, les mê­
mes rés idents repassaient dans 
tou tes les chambres ( tou jours au 
même momen t , p o u r l im i t e r les 
r isques d ' éb ru i t emen t ) pou r 
recue i l l i r les s ignatures. A i n s i les 
rés idents s'engageaient person­
ne l lement dans la lu t te co l l e c t i ve . 

Les revend icat ions exactes 
s on t : l o ye r de 170 F ; sal le pou r 
act iv i tés cu l tu re l l e s et sal le pou r 
recevo i r des inv i tés ; ins ta l l a t ion 
d 'une cab ine t é l éphon ique ; chan-
gement des draps tous les 1 5 
jours ; changement des r ideaux 
f i l s sont là depu i s 69 ) ; réfcc-
t i on des pe intures ; ins ta l l a t ion 
de réfr igérateurs à tous les 
étages dans les cu is ines c o m m u ­
nes. 

C H A C U N A S O N M O T A D I R E 

A p r è s avo i r recue i l l i les signa­
tures de l ' Immense major i té des 
t rava i l leurs , p o u r la sa t i s fac t ion 
de ces revend ica t ions , une assem­
blée générale est organisée q u i 
rassemble p lus de 9 0 0 résidents 
(sur 1 024 au tota l ) . La l u t l e e s t 
e xp l i quée , les p lus rét icents sont 
conva i n cus . A u c u n e con t ra i n te : 
la persuas ion est l 'arme la p lus 
e f f i cace ent re travai l leurs. Dans 

P R O C H A I N E M E N T U N N O U V E L E T I M P O R T A N T A R T I C L E 
«Urgente nécessité imposée par la s i t ua t i on : le Par t i marx is ­
te- léniniste un ique» . 

Dans une p rocha i ne éd i t i o n , nous pub l i e rons un nouve l e t 
impo r t an t a r t i c le d u camarade Jacques J u r que l sur la ques­
t i on de l ' un i f i c a t i on des marx istes- lén in istes. Q u e nos cama­
rades préparent une d i f f u s i o n très large de ce t ex te avant t ou t 
auprès de tous les m i l i t an t s des d i f fé rentes organ isa t ions se 
réc lamant du marx i sme- lén in i sme. 

L E S P A R T I S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S - L E N I N I S T E S 

D E B E L G I Q U E E T D E S P A Y S B A S 

« U N I R L E S P A Y S E T L E S P E U P L E S D ' E U R O P E » 

Le Parti communiste maixiste-
rérrtnistr de Rdgique et le Parti mar­
xiste-léniniste des Pays-Bas ont public 
une déclaration commune, à la suite 
d'une large analyse de la situation 
actuelle, qu i manifeste leur totale 
unité de points de vue sur les ques­
tions abordées. 

La déclaration souligne la néces­
sité de l'unité des pays et des peuples 
d'Europe, et, de leur unité avec le 
tiers monde contie les deux super­
puissances, dans l'extrait ci-dessous : 

«L'Europe est la proie que se 
disputent les deux superpuissances : 
c'est le point clé de leur rivalité. Le 
social-impérialisme soviétique main­
tient une grande partie de l'Europe 
orientale dans un eut de dépen­

dance coloniale. Il multiplie les nta-
nauvres pour étendre son influen­
ce à toute l'Europe. Son potentiel 
agressif y est devenu supérieur à 
celui des USA et de l'OTAN... 

^Aujourd'hui, le stictal-impérialis-
me russe est devenu le plus grand 
danger en Europe parce qu'il couvre 
ses manoeuvres agressives et ses turpi­
tudes du drapeau rouge el peut abu­
ser ainsi bien dts travailleurs. Les 
communistes marxistes-léninistes doi­
vent résolument mener campagne 
pour unir et renforcer la lutte pour 
l'indépendance nationale, contre l'hé­
gémonisme des deux superpuissances. 
Us doivent promouvoir le plus large 
front pour unir les pays et les peuples 
d'Europe entre eux. pour unir les 
pays d'Europe occidentale au tiers 
monde, force motrice de l'histoire.* 

le même temps , des délégués 
d'étages s on t é lus (en t o u t 32 ) 
a ins i q u ' u n c om i t é de 4 travai l­
leurs, chargé des d iscuss ions avec 
la d i r e c t i on et l ' ex té r ieur . Les 
t rava i l leurs savent que les pa t rons 
s on t prêts à tout pou r br i ser leur 
l u t t e , aussi sont- i l s dé jà p répa­
rés à fa i re échec à t ou t e provo­
c a t i o n que la d i r e c t i on sera i t 
tentée d 'organiser en envoyan t , 
par e x emp l e , des ba rbouzes créer 
des inc idents a u foye r , c o m m e 
ce la s'est déjà vu a i l leurs ! 

P o u r désamorcer la l u t t e , la 
d i r e c t i on s'est d i t e prê te à t ou t 
acco rde r s i la r evend i ca t i on su r 
le l o ye r é l a i l ret i rée. O r , c'est 
j u s t emen t l 'objet p r i nc i pa l de la 
lu t te ! Q u a n t à la r éduc t i on de 
1 % p roposée auss i pa r la d i rec­
t i o n , au tan t d i re que les t rava i l ­
leurs n 'en o n t même pas tenu 
c o m p t e ! 

Pou r la d i r e c t i o n , représen­
tée par les gérants présents â 
l 'assemblée générale, ce mouve­
men t ne peut pas être le fait des 
rés idents. Ceux -c i do i ven t être 
«abusés» par que lques «agita­
teurs - gauchistes - ex té r i eu r s * 
au • f oye r» . Les t rava i l leurs , par 
le mouvemen t so l ide , démoc ra t i ­
que e t d 'une grande matu r i t é , 
ont dé jà d é m o n t r é , et démon t re ­
r on t enco re que c'est eux q u i 
on t pr is leurs af fa i res en m a i n , 
qu ' i l s sont déc idé à lu t te r con t r e 
l ' e xp l o i t a t i on honteuse don t i ls 
s on t v i c t imes e t qu ' i l s i r on t jus­
q u ' à la v i c to i re . 

L E « S O U T I E N » D U P « C » F . 

In fo rmée à la f i n de la 
semaine de rn iè re , la mun i c i p a ­
l ité P « C » F de Nan te r r e a exp r i ­
mé s o n i i sout ien» à la l u t t e des 
rés idents du foyer . Ma i s les 
t rava i l leurs sont e n d ro i t de 
se poser des ques t i ons su r ce 
so i -d isant «sout ien» s i empres­
sé. P ou r quo i a-t-il fa l lu 6 ans 
à ces messieurs de la mun i c i ­
pa l i té " démoc ra t i que» ( qu i de­
vaient être b i en i n fo rmés) p o u r 
se rendre c o m p t e de l ' exp lo i ­
t a t i on des t rava i l leurs pa r la 
S ona co t r a , des loyers e x o r b i ­
tants , des mauvaises c ond i t i o n s 
de v ie ? 

R épond r e à ce t te que s t i o n , 
c 'est b i en vo i r que les d i r igeants 
du I N C » F ne s ' intéressent pas 
a u x p rob lèmes des t rava i l leurs , 
sauf p o u r s 'en serv i r c o m m e 
t r emp l i n pou r leur p rop re po l i ­
t i que an t i popu l a i r e : a r r i ver 
au pouvo i r , n on pas p o u r dé t ru i ­
re le sys tème cap i ta l i s te , mais 
p o u r le gérer dans son in térêt 
et dans ce lu i de la superpu is­
sance qu ' i l s servent : l ' U R S S . Les 
travai l leurs a lgér iens ont dé jà 
eu l 'expér ience des t rah isons 
du P N C » F . C e par t i faussement 
c ommun i s t e , q u i a t rah i la l u t t e 
de l i bé ra t i on a lgér ienne c o n d u i ­
te par le F L N , et q u i t rahi t tous 
les jours les justes lut tes c o n t r e 
les l i cenc iements e t la vie chè re 
ne petit sou ten i r la l u t t e ac tue l l e 
des travai l leurs d u f o ye r Sonaco ­
t ra de Nanter re . D 'a i l leurs le d i ­
rec teur même du f o ye r a y an t 

pr i s conna i ssance de la le t t re 
de la mun i c i p a l i t é P « C » F , a dé­
c la ré l u i -même qu ' i l ne fa l la i t 
pas y a c co rde r d ' impo r t an c e , 
en se vantant de ses bonnes 
re la t ions personne l les avec les 
pon t e s de la mun i c i p a l i t é et d u 
P « C » F ! Les t rava i l l eurs sau­
ront d o n c dans q u e l c a m p se 
t i ennen t les d i r igeants d ' u n te l 
par t i '. 

A U C O U D E A C O U D E . 

Les vér i tables commun i s t e s , 
les marx is tes- lén in is tes de l 'Hu ­
man i t é Rouge , que les rés idents 
o n t déjà pu rencont re r dans leur 
f o ye r sou t i ennent sans réserve 
ce t te juste lu t te j u squ ' à la vic­
to i re . De m ê m e qu ' i l s on t s u 
p rendre leur responsab i l i t é e n 
avr i l -ma i p o u r c omba t t r e le ra­
c i sme dans la rég ion , resserrer 
l ' un i té en t r e t rava i l leurs français 
e t immigrés e t t rava i l ler à l ' ami ­
t i é ent re les peup les a lgér ien et 
f rança is , de même , au j ou r d ' hu i , 
i l s s on t aux cô té s des t rava i l leurs 
p o u r popu la r i se r e t s ou t en i r par 
tous les moyen s ce t te juste e t 
magn i f i que l u t t e . 

Percevant la f o r ce du mouve­
ments , les pa t rons de la Sono -
catra s ' i nqu iè ten t . «I l ne fau t 
pas que l 'a f fa i re sor te d u f oye r» 
disent- i ls . La même l u t t e se dé ­
rou l e dans p lus ieurs f oye r s S o n o -
catra d o n t c e l u i de Garges-les-
( ionesses ( c hem in du T i e r s -Po t 
V a l d 'O i se) e t le f o ye r de Nan ­
ter re est le p lus impo r t an t de 
la rég ion par is ienne. A u con t ra i ­
re , fa i sons conna î t r e la l u t t e , 
r en fo r çons la so l i da r i t é de tous 
les t rava i l leurs f rança is et i m m i ­
grés. 

A u j o u r d ' h u i , la p l upa r t des 
loyers augmenten t , le c hômage 
to ta l o u par t ie l grève le budget 

des fami l les , les c ond i t i o n s de 
travai l s'aggravent dans les usi­
nes : pa r tou t , les t rava i l leurs 
re lèvent la tête, e l re fusent 
de fa i re les fra is de la cr i se cap i ­
ta l iste. Les immig rés , par t i cu l i è ­
rement exp l o i t é s à l 'us ine ou au 
foye r , visés pa r le rac isme, t ien­
nen t t ou t e leur p lace a u x cô té s 
des t rava i l leurs f rança is dans la 
l u t t e f ron ta l e classe con t r e c lasse, 
des t rava i l leurs e xp l o i t é s c o n t r e 
la bourgeo is ie p ro f i t euse , p o u r 
abat t re ce sys tème cap i ta l i s te 
pou r r i et ins taurer le soc ia l i sme. 

'AVIS A TOUS NOS LECTEURS 

A parbr de la publication sui­
vie de notre quotidien sur 8 pages, 
les conditions matérielles du tira­
ge nous imposent, comme nous 
l'avions annoncé dès avant l'été, 
de porter notre prix do venta è 
1,60 F l'exemplaire. 

Nous comptons sur nos cama-
ridas, amis et lecteurs pour qu'ils 
comprennent la nécessité da cette 
augmentation at fassent en sorts 
qu'elle ne sa traduise par aucune 
diminution de la diffusion. 



FRONT OUVRIER 
L A V I N G G L A C E ( R E N N E S ) 

APRES 9 SEMAINES DE GREVE : 
PLUS DECIDES QUE J A M A I S ! 

A N I T É R O U G E samedi 13 septembre 1975 

Depuis 9 semaines, 12 des 15 travailleurs de l'agence Laving glace de Rennes, 
entreprise de nettoyage, tiennent tete au patron Comme à la première heure 
ils bénéficient du soutien total de l'union locale CFDT et des marxistes-léninis­
tes, ainsi que de la solidarité de nombreux travailleuri dont ceux, en grève égale 
ment du magasin MAMMOUTH. 

Face è cala les faux communistes dirigeant le PaCaF et la CGT, et notam-
ment ceux qui sont i la tete des sections CGT d'autres entrepiises de nettoyage 
de le région, font des pieds et des mains pour entourer la grève d'un épais mur dt 
liltnce : ils craignent trop que les travailleurs, y compris les syndiqués CGT da 
basa, entrent eux-mêmes massivement en lutte par solidarité et poui leurs pro­
pres revendications. 

Nous publions ci-dessous da larges extraits d'une lettre que nous ont adres­
sée las grévistes de Laving glace. 

Nous sommes 1S travailleurs 
- 5 hommes, 10 femmes dont 
3 Portugaise* - à l'agence locale 
Laving Glace, grosse entreprise de 
nettoyage de l'Ouest (950 em­
ployas). 

En mai, le patron Oppermann 
installé a Brest, décide de nous 
payer en chèques barrés payables 
à Saint-Brieuc. Le 11 juillet, les 
trois travailleuses portugaises 
décident de se mettre en grève. 
Tout le monde est d'accord car 
avec ce système, 11 faut attendre 
10 à 15 jours pour toucher la paya, 
et le loyer, les factures, eux n'atten­
dent p u I 

Première décision : tous à l 'Union 
locale CP DT .On y découvre qu VJpper • 
manu ne respecte en nen la conven­
tion collective on est tous au 
SMIC. on n'a que 0,05 F au dessus 
du SMIC pour 5 ans d'ancienneté, les 
temps de déplacement entre les chan­
tiers ne sont pas payés, etc. 

(...) Nous sommes surexploites. 
Notre histoire de chèques barrés va 
passer au second plan car on a beau* 
coup d'autres revendications ; aug­
mentation de 0,50 F horaire pour 
tous. 100 F pour les mensuels, des 
classifications respectant le travail 
réel, La prise en charge dei frais de 
tr.net dés élections de délègues du 
personnel. U réintégration des li­
ce ncies. 

(...) O n décide d'occuper les 
bureaux Comme le patron ne semble 
pas prêt à céder, nous disons : «Si 
on veut tenir le coup, il faut bosser » 
Le matériel est entre nos mains, on 
le met à l'abri ainsi que deux camions. 
Bien sûr en faisant cela on a pensé 
i Llp, qui nous donnait l'exemple... 

Tous les matins on se retrouve, 
on s'organise et on part bosser. Dans 
le bureau, au bout du fi l, Oppermann 
nous injurie quotidiennement par de 
longs monologues orduriers. I l refuse 
de négocier, et nous envoie l'huissiei 
Puis i l nous envoie le •charge d'affai­
res sociales* (directeur a Saint Na 
•aire), mais celui-ci n'était pas venu 
pour négocier. On lui dit : • Vous ne 
nous intéressez pas. on a mieux a 
foire» et on part occuper la chambre 
patronale, )our et nuit (...) 

Entre temps on va à Saint-Brieuc 
réclamer notre accompte mensuel 
pour les jours travaillés en juillet. 
11 nous est refusé. O n occupe las 
locaux de Saint-Brieuc. Les flics 
nous expulsent. Mais dans l'après-
midi, l'Inspection du travail oblige 
le comptable à nous payer. C'ait 
une première victoire. 

Oppermann ne veut pas perdre 
la face : U licencie un chef de travaux 

qui faisait grève au coude-a-coude 
avec nous, et il invente dé loutei 
pièces une fable comme quoi il y 
aurait eu - coups et blessures» contré 
le secrétaire de l'agence de Saint 
B n e u c -

Le 28 juillet, on monte a Brest 
à 7 et un qars de l'agence de Saint-
Brieuc se joint a nous ' . Les patrons 
sont venus en force, tout le gratin 
de la société est lé... O n arrive i se 
faire rembourser nos déplacements. 
Mais Oppermann refuse la discussion, 
nous insulte et menace de casser la 
gueule au chef des travaux. On lut 
répète nos revendications 11 prétend 
donner ses l décisions • 5 jour* plut 
tard. En fait de décision., ce sont 
des broutilles déjà accordées 3 an-
plus tôt a Nantes et a Saint Nai-ain 
à U suite d'une grève. En août on 
continue a travailler toujours soute­
nus dans notre action par la C F D T 
locale (...) 

Le l ô août, il nomme à Rennes 
un directeur par intérim. On est U 
quand i l arrive. O n l'empêche de 
réouvrir, on le harcelle pour l'obliger 
a négocier. Depuis, ilen de la direc-
l ion, mais les contacts sont pris avec 
les sections syndicales C F D T de 
LavingGlace à Nantes et a Saint-
Nataire. Elles décident de repiendre 
a leur compte nos revendicauora 
et l'associent à notre nouvelle de­
mande de négociation accompagnée 
de nouvelles menaces d'action plus 
étendues. 

En attendant, nous continuons 
è populariser notre lutte sur les 
marchés. Partout l'accueil du pu­
blic est favorable, mais surtout parmi 
les travailleurs rennais (un maçon 
nous donne 100 F ) . Les commandes 
de travaux vont bon train... Les gré­
vistes de Mammouth, leur section 
syndicale CFDT et leur comité de 
soutien nous ont invités le 7 septem­
bre a leur rassemblement populaire 

O n ne se laisse plus impressionner, 
on a appris à lutter. On a pris coru-
ctence de notre force et nous sommes 
plus décidés que jamais avec les 
camarades de Nantes et de Saint 
N araire à faire plier le patron. 

Les 12 travailleurs en grève 
de l'agence Laving-Glace de Rennes 

•Ce . n i . . - . . i de Saini-BriKuo 
• été embauché comme nr l lnv rur 
è Lsvina-Glacp. En ir.ll il cumiruua 
deux maltons pour le directeur de 
Saint-Brieuc au* frais de Latine 
Glace. I l attrape la lal le du c lmrn i . 
La direction de l'enirepnsi- preu-nd 
à U sécurité sociale qu' i l n'a ïame.i 
utilise de riment, et ellr k l ireiwie ! 

E N T R E P R I S E C H A R L E S G A B O R I A U ( B I A R R I T Z ) 

61 JOUR DE GREVE 
L'entreprise Charles Gabnriau 

(horticulture-graineterie) emploie ?6 
ouviiers doni 18 sui son secteur de 
production de Saint-Maitin-de-Seï-
gnanx dans les Landes. Les salaires 
sont très bai. et les lemmes - maso 
ntaires - sont encore moins payées 
que les hommes pour un même 
travail et à qualification égale, sous 
prétexte qu telles ne sont pas chefs 
île famille* ' Les injures, les bri 
mades ne cessent pas, particuliè­
rement à l'égard des femmes. 

En juillet le patron licencie 
trois travailleurs. C'est la qoutie 
qui fail déborder le vase. Les 
travailleurs ripostent le 15 juillet 
par la grève ill imitée avec occupa 
l ion. Ils disant : lAYon A tout li­
cenciement* et t " travail égal, 
salaire égal' 

Oès le début de la lutte, le patron 
licencie à nouveau deux travailleurs. 
Puis reprochant aux grévistes d'en 
traver la liberté du travail de snn 
cuntiemaitre, il trame par deux 
lais les grévistes devant le tribunal 
des référés pour que lits locaux 
soient évacués. Mais il n'obtiani 
pas gain de cause. 

Depuis lors il multiplie chantage 
et pressions : menaces individuelles, 
huissiers, police... Puis il estait d t 
laue pour tu la grève. Il s'en va aux 
USA et en Allemangt. Mais rien 
n'y lait, les travailleurs et leur ste 
l ion CFDT de la Fédération générale 
de l'agriculture tiennent bon Même 
la diffici le période des vacances ne 
les lait pas céder. 

La démocratie prolétarienne fonc­
tionne è plein, et aucune décision 
n'est prise en dehois de l'assemblée 

générale des travailleurs. En août, 
ils multiplient les initiatives pour 
populariser leur lutte. Ils organi­
sent des collectes, un barrage routier 
pour expliquer la situation aux tou­
ristes, des ventes sauvages da fleuri... 

A l'initàalrvtt dts grévistes un 
comité de soutien est mis t n place. 
Il fonctionne sous leur contrôle 
direct, ce qui n'est pas du goûl 
d 'un maire révisionniste d t la région, 
qu i n'y a plus fait d'apparition dtpuis 
la première réunion... Las respnnsa 
bles révisionnistes refusent de soute­
nir cette juste lutte. Ainsi lors de la 
loie des pins - tête locale du P«C»F 
â laquelle participait Roland Leroy -
les grévistes se sont vus interdire 
It droit de faire unt collecte è l'en 
née d t la fête. Et les révisionnistes 
d'argumenter : aOn fut cette fête 
pour ramasser de l'argent, on ne 
laisse pas le marchand d» glaces 
s'installer à l'entrée, ce n'est pas 
pour vous laisser y aller...» I 

A deux reprises, le 26 |uillat 
ét le 13 août, des manifestations 
ont eu lieu à Biarritz. L A seconde, 
interdite par le réactionnaire Guy 
Petit, sénateur maire de la ville, 
devait être violemment réprimée 
par la police, sous les yeux abe 
souidrs d'une foule d'atlrvanti, ra­
pidement gagnés à la o u te des 
grévtstts. 

Auiourd'hui, alors qu t la grèvt 
t n est è son 61ème |our, las travail­
leurs unis comme les cinq doigts 
da la main, se préparent A de nou­
velles actions avec l'aide des ouvriers 
qui onl regagné leurs usines. 

Correspondant H.R. 

H A U T E L O I R E : D E C E S D I R O G E R P A Y S A N 
M i l i t an t de la première généra t i on a n i Rév i s i onn i s te issue 

de» rangs d u P « C t F , Roge r Paysan est décédé r é c emmen t . 
Ses obsèques se s o n l dérou lées à Espa l y dans la Hau te - Lo i r e 
le R septembre dern ie r . 

Très c o nnu dan e t dépa r tement en tant que mi l i t an t 
c o m m u n i s t e i n f l e x i b l e , i l a c on t r i b ué à démasquer le révi­
s i onn i sme mode rne dans la Fédé r a t i on de la Hau te - Lo i r e 
du P « C » F , p a rm i la classe ouvr iè re et la pet i te paysanner ie . 

Les con t r ad i c t i on s qu ' i l eut avec nous ne furent jamais 
que des désaccords «ait sein du peuple». 

C'est p o u r q u o i nous va lu on s sa m é m o i r e sans nu l le réser­
ve et nous pr ions sa veuve, sa f am i l l e et ses camarades l o c aux 
d 'agréer nos condo léances f raterne l les . 

D E M A N D E D E C O N T A C T 

D a n s l e b u t d e d i f f u s e r p l u s l a r g e m e n t « l ' H u m a n i t é 
R o u g e » q u o t i d i e n n e p o u r f a i r e p é n é t r e r d a n s l e s 
m a s s e s les i d é e s d u m a r x i s m e - l é n i n i s m e , j e d e m a n d e 
à p r e n d r e c o n t a c t a v e c v o u i . 

N O M : P R É N O M : 

A G E : P R O F E S S I O N : 

A D R E S S E : 
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